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u, ces gas qui someillent? 
d sont de. partout, de Ain, de Lorraine, 
pes du Morvan, ais et ach'ti-mis; 
ils de la Cité ou fils de la Plaine. s 
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sont là: couchés dans la pestilence, 
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de sentiment qu'a fait naître soudainement votre oraison sans Yvonne Bolly à l'hermontie, ef. Fe- 


L'Évêque Père de son Peuple . 


Le prélat de la Rivière-Rouge à ministère et les travaux manuels, est 


‘compter sur lès grains de son chape- 
let. Par prudence, elle en dit encore 


ù cinquante et s étourdie, [atteint la plénitude de son prestige consacré à l'étude, S'il n’a pas été 
, ser Simard qui chante le_latin si lasse, mais ie ag on ns: et de sa personnalité. Vénéré et ai-|au collège ce qu'on appelle une in- 
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Son mari devina ses regrets et, 


La veillée de Noël me mer, Loue à Fac 
chez Maria Chapdelaine —C'est bien vrai, Laura, que tu 


cev romesse solennelle, : ‘Jpulation catholique, il est estimé et |précieux de tous le dons:" üne re- 
Ve wa, F4 hautement considéré par l'élément  marquable sûreté. de. jugement, dou- 
anglo-protestant qui voit en lui le blée d'une sorte d'intuition pour l'in- 
chef naturel d'une portion très nota- telligence des problèmes intéressant 
Le la colonie, l'avenir. de la religion et du pays. 
physique remarquable n'est Quant aux sciences é 
pas étranger au respect et à l'admi- | Proprement dites, il en a une sérieu- ;* 
ration dont on l'entoure, Un jour|% connaissance. “Ma bibliothèque 
qu'il était au Collège de Nicolet, se|n'èst pas considérable, disait-il, mais 
promenant dans la salle de réctéa-|je sais ce qu'il y a éedans” 
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baigné de lumière, enveloppé de cet- 
te splendeur froide qui s'étend la 
nuit sur les pays de neige quand le 
ciel est clair et que la lune brille, 
L'intérieur de la maison était obscur, 
et il semblait que ce fussent la carm- 
pagne et le bois qui s'illuminaient 
pour la venue de l’Heure sacrée, 


mais elle écouta, et la complainte äe 
mélancolique amour parut émouvante 
et douce à son coeur un peu lassé de 
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Boniface en 1837, a écrit de lui: “Ce | toutes choses le porte à nourrir jus, à — 
prélat titanesque... géant étonnami- | AU'à là fin une sainte horreur des.{ 
ment couronné d'une tête minuscu- | dettes. Quatre ans avant sa mort il,;. 
le...” L'unique portrait venu jus--}*crira: “Je ne peux pas supporter l'i- ; 


Plus qu'une date ou un rite: la |oreilles tombantes au poil lisse, pen-|une bonne fille aussi... 4 domaine social et national cana- 
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s'emplit de ferveur simple et d'une |salue, Marie, pleine de grâce. . .” songeant aux ciérges qui brûlaient | (province de Québec) il y a une cin- 
âtmosphère prodigieuse de niracle.! -Biéntôt Tit Bé sauta à bas de son]|déjà, et aux chants qui allaient s'é-'quantaine d'années, professeur d’his- 
Or. plus que jamais, cette année-là, |lit pour mettre Gu bois le poé-|lever bientôt, célébrant partout laltoire à l'Université de Montréal 
désirait aller à la messe de mi-|le; par une sorte de pudeur, Maria!|naissance du Sauveur. La vie avait après avoir été professeur de rhéto- 
après de semaines loin se détourna et cacha son chapelet|toujcurs été une et simple pour eux: |rique au collège de Valleyfield, M. 
maisons et des églises: il lui sem- | sous les couvertures tout en conti-|le dur travail nécessaire, le bon ac-|l’abbé Groulx a déjà à son actif une 
plusieurs faveurs |nuant à prier. Le poéle ronfla; | Cord entre époux, la soumission aux | oeuvre littéraire eonsidérable, 11 a 
seraient sûrement | Ciiën relourna à sa place ordinaire, lois de la Nature et de l'Eglise. Tou- 4 
pouvait prier de-|et, pendant une demi-heure encore,|tes ces choses s'étaient fondues dans |et de nombreux opuscules Il ‘est 
des et 
eus- 


te qui vient d'être publié sous forme 
de brochure. 


Education Nationale_— Action Na- 
tionale. — Enseignement de l'Histoi- 
re Nationale. — Le savant profes- 
seur*en revient toujours là. 


“J'estime, écrivait-il récemment à 
un ami, qu'à la base de tout réveil 
populaire il faut une histoire natio- 
nale. Je ne crois pas me tromper en 
affirmant que le grand malheur des 
cuve ser, 4 cs re 4 de le voir s'avancer dans le sanctuai- | Che de ses oeuvres à dû sæ plier aux 
de cinquante ans d'un- enseignement 
supérieur de leur histoire.” 

Cet enseignement, l'auteur de “La 
naissance d'une race” s'applique à 
le donner avec un zèle qui ne se dé- 
ment pas, une science qui n'est ja- 
mais en défaut.. Son oeuvre d’histo- 
rien s'accroït chaque année, comme 
chaque année voit ,croïtre le nom- 
bre des auditeurs qu'il groupe autour 
de sa chaire professorale. 
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chants |toht fut immobile dans la maison,|la même trame, du culte et | l'auteur d'un livre honoré du Minis- 
de décembre, la} sauf les doigts de Maria qui comp-|les détails de journalière |tre des Affaires étrangères: ‘Le 

tomba avèë abondance, fine et | taient les grains de buis, et sa bou-|tressés ensemble;-de sorte qu'ils "Georges 
une et trois lche qui priait avec l'assiduité d'une | sent été incapables séparer l'exal- |Goyau qualifie justement de “défen- 


ET 0 | ouvrière à sa tâche. ; tation religieuse qui les possédait |se et illustration de la langue fran- 
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11 aime la' pompe des cérémonies et disponibles, 1] préférait remettre des 
le beau chant d'église qu'il ne dédai- | Projets, au risque de ralentir les pro- 
pas d'enseigner lui-même, 11|£1è8 de l'évaugélisation, plutôt que 
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partit à l'étable soigner les animaux, les -—Commé de réison .. comme de |avec les fêtes du quatrième centenai- 
Tt'Bé, emmenant des pelles, pour |servir quand ils revinrent, laver la | raison... Ce serait un gros péché|re de cette découverte par Jacques 
fouler ia route ou d'en tra- | vaisselle, nettoyer la maison Tout |d'être haïssable le jour où le petit & 
. Les deux hommes re- |en.vaquant à ces besognes, Maria ne | Jéuus est né. tentissement. Parlant de ce livre‘dans 
vinrent à midi, épuisés blancs de |cessa pas d'élever à chaque instant! Pour les enfants, Jésus de Naza-|1,, Etudes, le pee Rent agi 9 
- mige, disant que l'on ne pourrait pas- |un pey plus haut vers le ciel le mo- | reth était toujours “le petit Jésus”, 
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le jour, Marin avait | de l'An, et bien qu'elle continuât à Que Jésus est charmant ! PS MERE EU rme R PRE IS ditation avant de. célébrer la sainte |*uis toujours fait, une règle de n6 
au | ete Qu'il est aimable en volume sous un titre qui indique L'homme reste un être compliqué, messe. Tout le temps que. n'absor- |!" dépenser pour mon  bien-étre” 
bang diras Dans son âbaissement. .. parfaitement le sens et la partie du | avec des instincts de brute et des ré-|bent pas les courses apostoliques, je Personnel; ce n'est pas à la veille de 
AURA Que | Mu }e One 69 0e na livre: Orientations. ves d'ange, quelque chose de miséra- descendre dans la tombe que je veux 
son oreillertet, de | la distraire un pou et la retarder, |gour ne pas couvrir l'autre voix gré- + x ; renoticer 
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d'alouette, tu fais le Mibou. partie de 14 pièce. Sur l'un des murs, $ 
avec un effort pour chasser |fâns un beau cadre en chêne brun, A midi, \ ps 
« moe sut s'étaïait un Longfellow, le poète fa- cendirent du vers la fin de l'hiver et au commen- |läit concentré au Canada accusäit 
mé trouvais pourtant tout 8|vor de M Finiay et qu'il appélait Paul courut à cement du printemps. une augmentation de 10493881. > 
«< bonse figure. À ton dire, |ojontiers son sosie. En face, RE le atais 
Là air d'un amoureux qui vient autre pan de cabinet, dans un va-t-il faire 
de faire la démande. Eh bien, tu ne|4e même bois et de inéme couleur, temps?” 
> t'es trompé qu'à demi: la demañde fuissient pendant us Walter Scott — As-tu des lattes. Les rosiers délicats 
n'est pas faite, mais je m'en vais la} un Joseph Howe, l'orateur légen- vous salué, sont buttés de terre sèche . jusqu'à | Vres. 
Ne en (ete Ge ls Nouvelle-Æcosse. Le b- promis? un pied de Hauteur, et 1] est bon de ni ro gré 
# . —-Aujourd'hui? fait Paul, qui n'af |piiothéque —Si j'ai pré, remplir de paille les creux entre ces CLÉS AE,» PeE 
rive pas à comprendre. taine de volümes, presque tous ou-|j., jà M Bérubé ? conique: :. £ pommés de terre au en 
#2 Tout & lheure même, je vais vrages d'agriculture. Cependant, A| je crois ie savôir, répondit Jean, |sais: mais pour prier: rocailles est recouvert de paille, te- + 9.309! 
voir M Finlay et lui proposer l'a-|portée de la main, Jean apercevait|, politesse mais avec fermeté. battu quand je nue en place au moyen de broussail- | ctnt inférieure, à celle de 1954. 
chat de sa terre. l'oéuvre complète dé Walter Scott, M. r je les, Les tulipes et les autres bulbes! 8r0ë3e diminution let due en 
A! c'est cie demande Là! s'ex-|upg superbe édition de l'Evangéline |péupé, ne peuvent apgartenir qu'a un fe mé disais: Ut petit Je vods salue |", réservées, élablies dans les pro, LS de six pouces de fumier | à une réduction dé 82,400 ucres 
” clame le cousin tout épanoui. Et le|4e Longfellow et aussi un Haïbürton de? Que (ut ce domaine! Mass, ln Mix PAOI pour que If "Pc du Nouveau-Brunswick, Qu Te D ines  püuvellement |léténdue plantée, #70 11 potr 
4 “Houffiu”? Et soh mariage avec là pabiilé de vieux euir, comme tout| vingt-cinq MAL same vou lle bonse Vierge 0e aie Bose an | J0ébe. di l'Oblano qe di Mae PRET LE nt Mere net à te ei der qui à % 
| démoiselle de Truro? |bon Néo-Ecofsais de quelque culture 3 . ; “joufflu”... Mais fout cela, ajouts-| Plusieurs  contre-épreuves générales| paillis pour toutes les pla-!l'été dernier dans l'Est-du Canada -et” 
— As-tu, jamais pensé que ce vaga-|se fiatte d'en posséder un exemplaire. Jean ne broncha : u t-il, ne me donne pas ta réponse. dos. Fu TOUL ROUE NS terminées, | ondes de plantes vivaces herba-|l4 Colombie britannique, réduisant 
‘bond allait prendre racine ici? Et} pe la fénêtre de son cabinet et ion n'en) s —_Rien encore. Avant de prendre | "#is {! ÿ 4 plusieurs zones établies) Se tommient les iris, phlox, | Par acre à un point inférieur à celui 
\ süriout qu'une digne fille comme/sns bouger de bon. fauteuil, M. Fim-| eve , une décision, M Finlay veut voir M.|%225 lesquelles les épreuves n'ont delphinium, campanules et les bor-|de 1984 et à une moyenne à long. 
Miss Bulrode épouserait un alcooli-|1,, pouvait embrasser le paysage aboli” eéÉlêtre aurais-je dt! Allan. pas encore été commencées. Bone périérales de fieurs.  ‘ést une | terme: ste 
| ,qte doublé d'un épileptique? Tout le |entier de sa terre et même celui de, us dé dire PU e fai un hérits-| Devant ià mine joliment déconfor-| Un troupeau accrédité est celui qui| ouehe de quatre à six pouces de ES Ro 7 nf NÉS 48 
monde le dit à la Grand'Prée et à,], Grand'Prée avec le profil du Blo- Aout elite cngagit |t6à de me cousin, Fan déyint subi-| 4, Passé deux épreuves franches, sans | Laine sans graines. Lès lis s'accoïh- Avions-taxis DE 
À: par ve ne tr gl retour-| midon. Jean Bérubé qui em 0 À eg = vt. puisque cela |tement très sombre lui-même: Fe CO lareane d'URR. A0Dén | énndant bien d'une coûche de feuilles | phEnDe ss Re 
| Tèur vd comme . |Jour-là, le même horizon sous vous Convient, de demeurer” encore] *-Mon idée à moi, veux-tu que a. “ |sèches, mais la paille est bonne éga-| Tananarive parvenu poitit ‘!!! ©: 
réugh. “ne eût quand reviendra” |Veux, s» livrait, malgré lui, à-une|à Votre service, non pas dix à quinæ|te la dise? C'est que doûs perdons| lux Ont été trouvés dans le trou-|Qnet Lorsqu'on a des feuilles, on _ vo « 


| culminant du progrès: non seu 1% # 


Le bruit court qu'elle en a assez de douloureuse: l'ancêtre peau, trois épreuves franches à in- . 
2. dei lois tosste (Entente 2 : juil" Mais quatre à cinq ans Après notre Mietoun. les deux. 18 nes de six ponts. Les p &. | ‘doit donner la préférence à celles de | lement la métropole malgache à“ p: 
si c'est vrai, elle a bien du bon crier ge ps RE S AS quoi je pourrais vous verser une |vieux sa terre pour rien à dires do Dors me 2 Fit Re an 4 RE cdi des autdB-taxis dernier cri, mais-em- RUE : 
réat interjette Pal. ‘ première somme n'importe quel Anglais, plutôt que de :|lesson trop serré, core la voici dotée d'un service F6 "1 
a — pee ne chou pset À SA ŸE + _— Quelle somme? demanda 2, {ln vanire à 0 JE AO 8 -Da Qui De pavot Fute eo que | Quant aux plantations de petits | sulier de taxi eu Lie k 
prend aussitôt sur le ton de son Da-|ji je fils du légitime. | Fay, de plus en plus intrigué. Re mpE mille billots |. qu système de surveillance pour |ruts on Jet sur D parcelle geiée | tent, 4 prix doux, les voyageurs pres-..4. 
, bituelle assurance g rentrer à possession de sonj ‘°2n hésita quelque peu; établir leurs troupeaux sans tubereu- | fraisiers une épaisseur de qua 


le : pour sé ñ de 
—41 tait beau aujourd'hui; j'ai Cét-|jjen de famille, il aurait À se donner pouces de paille de blé, de foin de |*" #4".n Imporie quel. point » # 


. lettre de Lucienne. Je crois, mo Et, profitant de la stupéfaction de |roles et ‘de l'air découragé du cousin tirper l'infection k marais, dé branches de conifères ou |Srande île. PTE 
ré les se Area récit Fr ss tee son, interlocuteur, il continua: —D'où lui viennent ces’ airs d’en- les mêmes méthodes que r dr avé ‘de tiges de blé d'Inde. Les mûriers| Et, sur la route qui accède au © à 

+‘ vu qu'on les aide un | Donc, je! Quand il eut fini d'exposer ses rap-| J'ai pensé que, sans doute, votre |terrement? se demanda-t-il? tègue d'accréditation. : mails Y® let les framboisiers peuvent être re-| champ d'aviation d'Ivato, un grand." 
me hâte de faire r'hblection de nos ports et qu'il eut présenté sa liste générosité m'acccrderait un peu de CHAPITRE IX indemnité n’est payée pour les ani- | ouvetts de terre. Les gadeliers et she b 
hommes et de leur travail: je re- |de paie pour le dernier mois, Jean ex-|délai pour le reste. les groseilliers se trouvent bien de pau ms passants que-sur 

, ‘escends faire ua tour aux pâtura- | posa le cas de deux engagés retenus] M Finlay ne se tenait plus d'éton-| Jean ne s'était point trompé sur grosses applications de fumier. Les!u® simple coup de téléphone, ün &éro- :;| 


ges; j'ärrête, en revenant, à l'église |après l'heure régulière, un soir de|nement. En son fauteuil, il devint |l'air sombre de Paul Comeau Le 
, ‘u Parc du Souvenir, recommander | besogne pressanie, et qui, en Consé-|rigide comme une statue. Toutes|cousin traversait une crise d'ennui 
re à tous ceux que j'ai Lha-|quence, demandsient un boni: sortes de questions plus chargées |ou de découragement, peut-être 


sont taillées et les variétés |taxis sera mis à leur disposition ;: 
enfouies sous une couche de Qu'en pensent les Canadiens? 


| 
4 « bitude de prier; puis, j'aborde fran-| —Tout à fait juste: ajoutez le P-|\j'énigmes les unes que les autres|me les deux à la fois Depuis PRE RUE mn 
os chement les Finlay. Paul, me diras- ni, dit M Finlay qui se faisait US |Larcelaient son esprit. Le buste pen-|semaine ou deux, le fils des monts- Bon pour jeunes et vieux he à 
| tü un Je vous salue Marie, tout à |orgueil de bien payer son monde. |ché en avant pour observer de plus|gnes québécoises se sentait devenir endroits | Mme Mary Magdall de Lethbridge, "® 
l'heure? Un beau Je vous salue Ma-| Alors, poussant un profond soupir,|byès le jeune homme: jonglard. (Cela lui était venu, tout recueillir | Alta, Canada, écrit: “J'étais malade. 
7 re en union avec tous nos anciens |il ajouta Mais si vous êtes si riche, M.|à coup, un sôir qu'il s'était mis la for souffrant de maux :;; 
ui sont là-haut? Veux-tu? DR nn cenel Bérubé, pourquoi êtes-vous 1ci?|téte à sa fenétre pour écouter la ru- des couvertures, parce que | d'estomac et. de maux de tête et je ’- 
. Comme de raison, promet Paul, | - ‘ PR Pourquoi vous être fait le domesti-|meur du vent dans les arbres. Vets couverture dé la nature. maigrissais en même temps. Les, 
ÿ que l'isminence d'une démarche mi |P°tte affaire Free que de rhon voisin, puis mon inten-|les coteaux, dès croasséments de cor- docteurs donnérent der pilules:+y: 
Î grave ne laisse pas d'émouvoir. Je! Un instant de silence se fit entre! i,,,7 beaux se faisaient entendre. Dés. 
t'en dirai même toute une gigondée |les deux hommes; les paupières du! _pyscs que j'aime le travail de la! Tiens, se dit Paul, déjà es cor- Dr 
__= {de de vous saine Marie, si tu le veux | vieillard eurent un battement del Lépondit Jean qui baissa les/neiles qui s'asemblent. C'est dont 
Et bonne chance! mon vieux Jean [tte yeux, sentant l'insuffisance de sa ré-|que l'automne S'en vient. : .z 
Pourtant, prends garde au “joufflu" | Eh bien oui, M. Bérubé, reprit-il, | ponse. ; Et il avait songé aux de 
Tu sais, de cette sorte de monde-là, montrant la fenêtre et le paysage de| Aussi M. Finlay lui répliquait-il}chez lui. À cette même ü 
oh n'eët jamais sûr. C'est toujours, [la terre qui sy encadrait, 11 y a promptement : voyait, les yeux tournés ‘vers : 
% * sans comparaison, comme une bou- {tout te domaine dont il me faut dis- Mais ce travail, pourquoi venir | montagnes et vers le bois 
, . téille assise sur le goulot. poser. le chercher si loin? Les belles ter-|les jours qui les séparaient : 
à Jean s'apprête à partir. Paul lui] Jean sentit le choc d'une grandeires ne manquent pas dans le Qué-|part pour les chantiers. Que CES 
» Crie encore: émotion Au souvenir de sa-prière|bec. Et la bonne main-d'oeuvre y|de son enfance parut loin 4 
— Monsieur l'intendant, avez-vous | ardente de tout à l'heure, à l'église|est recherchée. sentit mordre aû coeur par un 1 3 
* VU comme nous aurons des pommes, |4y Parc, il se crut soudainement] Le dialogue prenait une tournure | étrange, ‘Un tourment rent” 
x cotte année? Voyez mon pommier: |exaucé E embarrassante. obsédant, se mit à lui tenailler | ; . Les pära- 
ï ans comparaison, c'est COMME Qui) Mais presque aussitôt le coeur au —Cumptez avec ma jeunesse, lelà lui affadir la volonté, Paul souf- et les maladies 
dirait des mouches au plafond ...|jeune homme se resserta. goût de l'aventure, répondit Jean frait d'ennui, causent toujours béau- 
Ab! si le père Bellefleur en avait -M Bérubé, lui demandait le! Puis, aussitôt, levant dés yeux où] Au lendemain du pélerinage à la e. Les jeunes ‘ant 
À plus mangé de ceg belles pommes, vieillard, signeriez-vous un engage-|passait üne flamme: Rivière-aux-Canards, le charme dumaux en particülier. sont plés #ensi- 
dans son jeune Lemps, penses-tu Pas ment de dix à quinze axis comme lb] —M. Finlay, j'aime beaucoup ce |pays acadien, la vertu des vieux sou- les ani- 
que ça lui aurait adouci le tempéra- tendant de mes fermes? pays. Et cette terre, vous ne sau-|venirs, le rêve du cousin, l'avaient de ces ë ( 
L. ment? …. Ee | Et comme le jeune homme enchait| diez Crôire éonime je l'aime, combien |un moment séduit. Mais Paul Co- en ic À one SR 
4 Jean était déjà parti Une ‘heure mal le trouble que lui causait une}déjà je m'y sens attaché. meau était le fils de générations ’ NS CE D UE. Lo 0 
plus tard, il sortait de l'église du'telle proposition: M. Finlay regarda vèrs la fenêtre: |qu'avaient courbées les « aid - : , —— 
Parc du Souvenir, le coeur un peu! Voici, dit M. Finlay, de son ton Qui, vous l'aimez, dit-il avec}ternes Comme tous ceux de sa con 
agité, mais, comme toujours, le)le plus accommodant: mon offre n'a|tristesse, mais comment donc l'ai-|dition, il avait bien de la peine à ne -SOYEZ UN ‘HOMME FORT. 
courage ferme Il remonta vers le}rjen que de très simple. Allan mst-|meriez-vous, M. Bérubé, si c'était la |pas affronter, sans effroi, là perspec a” f Can, 1 LL.) à 4 $ Lis 
* chalet. arrangeant chemin dgus tra du temps à reprendre l'air dulterre de vos pères depuis cinquante}tive d'uné vie libre, où, d'éngagé, fl . : . tn homme forest n- 
és tête le discours que, dans un passerait maître Troÿ de choses et . Acquérez des forcen et n 
ñ instant, il irait faire à M. Finilay. L trop à la fois lui changeaient ses ha- ‘ vesles. en faisal.gsage dés p » 
en disutait, pesait les mots, essé-|avèc un vépondit Jean, dont le coeur vibraït | bitudes et son train de vie. À s 
yait de prévoir les objections et y (A aœuivre) . : PILULES MORO, ës bon tonique 
t des réponses Sürement la! contre : $ PE gi 
: de son intendant ne cause | EE Etuis ‘ AT 
| sait pas une petite surprise au mai-| Déprimé par l'asthme. —Là |force 
#2 | mhplhgris D + 2 re ons gd physique et la vigueur mentale sont 
j rivé. un engagé; d'hier, jeune hom- | Tout son être |inévitablement atteintes: par les vi- 
me apparèmment pauvre lui propo-| sites de l'asthme. ‘Qui peut vivre 
ser d'acheter son riche domaine! | sous la menace de nouvelles aîta- 
D'autre part, pensait Jean, la con-| ques et garder l'esprit ét le corps 
duite de M. ivre tous les jours, | en pleine vigueur? Le Reméde pour 
tn ces EX cg Eh avait, sans l'Asthme du Dr, J.-D. dissipe 
doute, enlevé à son père quelques il- 'cetile menace én enlevant cause 
lusions Et puisque M Finiay vou- 1 soulage d'une certaine li 
lait à tout prix et le plus tOt posst- {redonne ‘à la 
ble régies ses | sumh-e 
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